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rit nous elmpêel' de faire enlre sa destinée et la nôtre

un douloureux rapprochement. Comme lui, nots vi-

vons loin de ctte France oublieuse, qu'il aimait tent

et qui nous ebt bi chère; c*on mom lui, t8 avoi's dû
Ic(*ept(ir la protection de l'Angleterie ; c dmme lui,

nous mou-roris peat-être uu jour pour le drapeau

qu'il vient de rougir de on sang.

Celui q' e no s pleurons cependant, n'est pas le

Prince que la France a perdu c'est lefi/s qui est en.

levé si eruellmenlit à sa re es ce e et ail.

hamt cur i lein de glorieues promesses pelr Votre

urLToinatel,-eet un frère qui nous était si

cher par la double pal enté d l'âge et du sang c'est

a la mneimoire de ce über et fant, de ce compatriote

que nous offrons aonrd b par vos mainsnotre

odeste couronne.
Nous dem:md is humblenent que Moire iajeste

veuille bien la faîire dél'oser sur le tombeau qui mi-

J'el Ie les re,tes mortels de Y:p L'ou Jgéïic.Lotiis;

qelle y soit. sur le -ol étranger, comme un souvenir

du Caeada 1.snmiaiS, dont ntotre veille ville est le

boulevard ; $Jin, turtoul, qu'elle rappelle à Votre Ma-

jesté que sur ce point eloigné du g obe, il y a encore

des comurs qui partagunt votre grande douleur et qui,

ne pouvant las vous consoler, viennent du moitis,

mêler leurs larmes aux vôtres.

c Québec, Canada, juillet 1879.

Voici ce que nous lisons dans le Journal des Ca-

livateurs, publié à Paris, en date du 1'7 juillet, au su-

jet do la récolte en France:
Toujours, toujours le mauvais temps 1 la pluie et

des fraihetiurs ar.orniales peu favorables aux récoltes

en terre; aus-i les plaintes s'accentuent elles chaque

jotur. davaltge et 1-s habitants des campagnes, il

rtt le dit e, ont bien rai on de s'inq aié er. L'épis de.

blés 8'est forméa% ce dec lue, la floraison et fuite

avec de la pluie, l.i tige eot exessive.ent t*îib!e et

me peut résister à la ver.e qui commence e :e 1.ro-

duire dans quelques loc:lités; la rouille aubsi 1-roduit

ses effets. Comment veut-on qte la graine p vise mu-

rir c(oniveniabh:lmiîent, si un eil bieiliuùt le vitit

pas donner de la foi ce ù la végétation ?

il1e*lntes les iéco'tes, d'ailleurm, souffrent énormé

ient et certainment, quoi qu'il advienne et quoi

qu'en puisse dire le t o ,Pii iistes ou les intére-sés, il v

qura n gros défieit; ee qu'il y a aussi do bien lil-

cheux, e'et que les frids ee u nt bas se récotuer

les uns sont encore droits et erdent beaucoup; le,

autres qui :>ont coitpie po mrisselit sur pl.ce; les bts

versent, parce que la tige n'a aucune rigidité; les but

teraves sont trospetits, et, avec, une huridit cols.

ante, il est ni iobsible (le les démaier et deles i

er, et quo deviendront elles dans cet étt i Les vi

rines omren norment énorinénient et, sans aitucun doute, il y

fura beaucoup de coulure; les avoines en liere ne

sont peut être pas trop mauvaises, Mais comlet

graiiieroitelles avec une tempioér ntrc dételtable ?

Les habitants des campagns ont donc réellement

1 eu d'être Forts iiquliets, car il pourrait biemtoe l aire

que leur position fût inalleureuise pendant toute la
campaigiie qui va s'ouvrir.

Ce n'est, d'aillums, pas seu'ement n Farnce que

les récoltes sont en .Hauvis état, 011 soplaient aussi

-Vivnat Anigledtere, nit ul ique, niHglluedo,

iltitns jV'.111cîugmîe du Nord, en Italie, en Espanguie,

et il est probable que tous ces pays auront un déficit.

Il parait que la récolte de l'Algérie n'est pas aussi
bunne qu'oî avait voulu le dire et qu'il se produit
beaucoup de déceptions au battage.

Il est mallieureume int trop constat, aujowd'nii
qie les pays d'Europe qui avaient coutune d'expor-

ter du blé, vont, cette année, en manquer probable-
ment o011r- leur propre consonimtioî, et seront obli-
gès d'cn importer C, t état de -hose a.en son contre
coup sur les narc. s à blé, et il y a en hausse subite.
Un journal anglais calcule que la France,:lAngleterre,
l'Epagne, l'[talie, a ;iIollande et la Belgiqr e devront
importer collectieinent 27S mi lions de midots, (le
b é pour les besoins de leur consommation. Pour y

faite f:ice, on ne peut compter que sur 225 mi lions

de minots - il yura donc, dans ce cas, un déeicit (le

5'1 millionts de ininots. Si ces calculs nt sont pas exa-
ga es, on peut s'attendre à te hausse très-cor side-
mble dans le prix de céréales cn Europe, dates un
temps compiaurativementt court. Un journal (le New-
York, le Commerc.al Bulletin,, prédit tout na'turelle-
ment que cela amérera une hausse dais le prix du

paim.
- Malgré les avertissements sans cesse repétés par

les journaux siti. le manque d'ouvrage aux lhats-Ums,
noufl voyons repeildant ut grand nombre do ios com-

patriotes aller y tetuter f)itunto, et la cause en est

qu'ils sont trompés par de famsses reprsentations.de
la part même de queluies-uns de nos compatriotes
qui pour gagner qupelques piastres font, le triste métier
d'embaucheurs. Voici ce que nous Ihons a ce sujet
dans le Koureau Monde

I Nous croyons devoir attirer l'attention de la lé-
gisl:itsre de stébe smit i abus criat qui exitte dans
nos campagmes. Des agents ds heminims le fer, dants le
but île prelever p'us de omiiissioi site les billets de
passage qu'ils onut s vel dre, ie eraignent pas de pra-

i qumer mne espèce d'embauch:ge parmi iotre îpopula-
tion iml ale. lis fn'.t acecroire a umni grand notmbro de
famî îilles ou le jeunes gens qu'un allant dans telle
vi le, tel villige oi telle ampagne des Eltats Unis, ils
trouveront des avantages immienses, de l'ouvr: ge en
abondamnce, des t-alaires elevs, etc. Imutile dt dire
que, dans la pl part, des eas, toutis les brillantes pr o -
messes ne sont que des imp1,osturees. 1.1 sullit, pour s'en
convaincrue, de lire les aévertissementsreitérés que.pum-
bient lu ce sujet les journaux Catialiets les Etats-
Unis. Le Truvailleur, n trc aures, a eitreprit ite pa.

triotique croisade nit vie de ralentir ce flot contmu
d'uiimiiigration caiadienne, ei flnisant voir que les
centres manuifacturiers des états de let, sont, enconi-
b és par une popIulationi ouvrière trop nombreuse et
dont une grande partie végète misérablement, un
prévenant les iniprudets et les crédutes des déboirmes

qmi les y attendent, et ei ler disanti quavec le miônie

travail et la imêmîte dete; mimination ils pourraienît tout
amnasi bien réussir atu Oanada.

s4 Mais tout semble inutile pour arrêter cette éini-
gration dui Canadit, surtout de li province de Québec,
tant qu'il serta perins aux agents dont nous voions de
parler, do comtiinuer leur. sy.tème d'e mabumu-inge. La

égis atuie ne peit elle rien f[aire pour y mettre fii ?
Nous peotisons qui'ello peut, et, qu'ele (oit fhire q uf-
que cli>.e pour ir.ter ou du mis diiuimer lit ri-
vnges de ce mal,


